
Un nommé Sound Smith a lut», 
dans un accès de jalou-ie, sa jeune 
femme, une jolie créole qu’il avait 
enlevée à -Cleveland pour aller l’é 
pouser à Buffalo.

LE CANADA faire pénétrer partout la vérité et 
préparer le triomphe du bon droit.

Nous nous attendons à voir la 
Patrie et l'Etendard, ces deux nou­
veaux frères siamois, nous arriver 
avec un article du même genre un 
jour ou l’autre.

In the matter of the guardianship o 
infant childrea of Arthur Joseph St Pierre, 
late of the City of Ottawa, in the County 
of Carleton, deceased.

Application will be made to the Sun o- 
gate Coi.rt of the County of Carieton, 
before <he Judge in Chambers, at the Court 
House, in the said City ot Ottawa, al'er 
the expiration of twenty davs from the first 
publication hereof, on Behalf of Flora-Del- 
phine-Alnhoneme St. Pierre widow of the 
said Arthur Joseph St. Pierre, deceased, 
for an order appointing the said Flora- 
Delphine-Alphonsine St. Pierre, guardian 
of Abel St Pierre,' Adjutor St. Pierre, Eu­
gène •"t. Pierre and Irma St Pierre, infant 
ehildren of the «aid Arthur-Joseph St. 
Pierre,

Dated “t Ottawa, this 25th day of No­
vember, A.D., 1885

f the

Ottawa et Hull, 26 Novembre 1885
-------  AUX

Prix de l’Encan.L’ENCYCLIQUE M. J. McRae, l’agent des sauva 
ges à Winnipeg, a reçu instruc ion 
du gouvernement de s’enquérir de 
la condition des Métis à Batoche, 
afin que l’on puisse venir en a de 
aux nécessiteux, s’il y on a.

Nous commençons aupu.l’üui 
à publier l'encyclique Immortals 
Ætfi,lancée par le Souverain Pontife 
le 1er novembre courant.

Celte déclaration du Saint Siège 
est, à notre epiqne, d’une impor 
tance qui n’échappera à Val en lion 
de personne.

LE yONDK K i l,A POLITIQUE
DURANT NOVEMBRE et DECEMBRE,

NOHS ALLONS OFFRIR EN VENTE,
Il y a eu séance du conseil des 

ministres hier après-midi.
deceased.

AUX PRIX DE L’ENCAN,
TOUT NOTRE ASSORTIMENT DE

Les bûcherons ont commencé à 
construire leurs chantiers au lac 
Mégantic.

On dit que Ja saison va être très- 
bonne. Deux compagnies se propo­
sent de couper de huit à neuf mil­
lions de pieds de bois cet hiver.

Une dépêche de Charlottetown 
mande qu’il y a actuellement une 
centaine de cas de picote dans l’ile 
duj Prince-Edouard L’exmaire 
Dawson est atteint de l’épidémie. 
La vaccination obligatoire a été 
décrétée.

Quarante cinq mille dollars de 
gratifications seront distribués à 
l’occasion des fêtes de Noël, aux 
703 institutrices des écol-s primai­
res de Nexv-York, qui ont les plus 
longs états de services. Sur ce 
no libre 393 institutrices recevront 
environ 666 chacune et les 360 au­
tres environ 8133.

On ne connaît pas encore la date 
exacte du départ de lord et lady 
Melgund pour l’Angleterre.

F. D. A Sr. PIERR".,
By J. A. VAI.IN,

Her Solicitor.

MARCH DISES SJSCHŒS
------ÉVALUÉ A-----

$•75,000.00
LE ( IT1ZEN ET LE CLUB LA- 

FONTAINE THEATRF ROYALL’honorable M. Blake doi s’em 
barquer le 10 décembre prochain, 
à Londres, pour revenir au Canada.Le Citizen de ce matin annonce 

que les officiers du Club Lafontaine 
ont eu, hier après-midi, une entre­
vue avec l’honorable J. A. Chapleau- 

Le fait est exact ; mais il s'est 
glissé dans les détails deux erreurs 
que nous tenons à relever. D’abord 
le président du club est M. Oscar 
McDonel’, et non pas M. J. B. C. 
Dunn, qui est bien digne cependant, 
à tous égards, du titre honorifique 
que le Citizen lui attribue. Ensuite, 
les officiers du club ne sont pas 
allés demander à l’honorable Se­
crétaire d’Etat des explications sur 
la question Riel, mais simplement 
lui exposer le but de l’association 
qu’ils viennent de fonder. L’entre­
vue d’h'er, en outre, avait été sol 
licitée il y a au moins trois semai­
nes, et ne pouvait en conséquence 
avoir le caractère que le Citizen lui 
prête.

Locataire et Direct. J. H. OILMOITR 
Gérant, !.. HOWARD

On s’attend que sir John A. Mac­
donald sera de retour au pays dans 
la première huitaine de janvier 
1886.

SEMAINE COMMENÇANT
LE 23 NOVEMBUE 1885*

On jouera le grand drame d'Augustin 
Daly,

JAMAIS DES MARCHANDISES N’AURONT 
ETE VENDUES A MEILLEUR MARCHE, 

DANS OTTAWA, QUE CHEZ
D. GARDNER <fc CIE.,

66 et 6i Rue Sparks.
DM Tl MOTM. T. McLean, shérif de Calgary, 

est en cette ville. Il a eu une en­
trevue avec le ministre de l’Inté­
rieur hier.

Décors nouveaux, chansons, dsnsi s et 
solos de banjo.

Le pont de la rivière du Nord !
Grande mise-en-scène de chemin de fer. 
Représentation du genre de “ Streets of 

New York.”Le Free Press annonce à tort que 
lady Macdonald doit passer l’hiver 
à ta Rivière-du Loop. Elle est ac 
tuellement à St Jean, N B., en 
visite chei lady Tilley, et leviendra 
à Ottawa dans quelque temps.

Flanelles tout laine de 13 à 30cts la verge, 
( ouvertes blanches toutjlaine $2.75 la paire 
Couvertes grises de $1.20 à $4 la paire, 
Etoiles à robe de 10 à 30cts îa verge,
Bas en laine pour femmes 25ots"la paire, 
Bas en laine pour enfants 15cts la paire. 
Imperméables pour femmes, bien faits, $2 

lu p èce,

Manteaux pour femmes de $3 à $30 la 
pièce,

Tapis 30cts la verge,
Tapis de Bruxelles $1 la verge,
Tapis (fe Hemp 12cts la verge,
Petit lapis pour portes 30cts pièce.

Prix or«l iiaire* - - 20 «I I5em 
Nleges rtnerve* - - $0 ei 80eIh

SÉANCES DE L’APR, S-MIDI,
LE

Jeudi et Samedi, à 2 heure»
ADMISSION s IS et 2.1 et».

Si vous désirez vous procurer beaucoup d’excellentesL’honorable M. de La Bruère 
publie dans te Courrier de St Hya­
cinthe le désaveu suivant, relative­
ment à un écrit malheureux qui a 
fut les délices de la presse rouge :

“ Sous le litre “ Un chef,” le 
Courrier de St Hyacinthe du 21 a 
publié, en l’absence et sans l’assen­
timent du rédacteur, un article qui 
n’aurait pas dû trouver place dans 
nos colonnes. Nous ne saurions 
assumer la n sponsabililé d - toutes 
les remarques injustes que cet arti 
cle renferme.

MURT DU ROI ALPHONSE MARCHANDISES SECHESBESOINSLondres, 4.30 p. m.,—Une dépê­
che vient d’être reçue de Madrid 
au bureau des affaires étrangères 
disant que le roi Alphonse est 
mort à 9 heures ce matin, de la 
consomption accélérée par la dys- 
se literie.

(Alphonse XII, François d’Assi 
se-Ferdinand - Pie-Jean Marie de la- 
Conception Grégoire, te., né le 
28 novembre 1857 ; prolamé roi le 
30 décembre 1874 ; marié le 23 
janvier 1878 à Marie de las-Merce- 
dés, (née le 24 juin 1860), fille du 
duc de Montpcnsier ; veuf le 26 
juin 1878 : remarié le 29 novem- 
vembre 1879 à Marie-Christine- 
Désirêe Henriette, née le 21 juillet 
1858, fille de feu l’archiduc Char 
les-Ferdinand ^d’Autriche et de 
l’archiduchesse Elizabeth.

Le roi Alphonse laisse deux filles, 
l'une née le 12 septembre 1880 et 
l’autre le 13 novembre 1882 ]

dépensant peu, adressez-vous chezenDK

D. CAKD2TER <& Cia.,M. WOODCOCK.UN JOURNAL PRATIQUE

Conservatoire de Miis’qne,
mmSmm

Un journal pratique avant tout, 
c’est la Presse de Montréal. Sous e 
titre pompeux “ Appel au) Cana­
diens-Français,” il disait entr'autres 
choses, hier, parlant de la crise que 
traverse actuellement la province 
de Québec :

“ Les journaux ont un grand 
rôle à jouer, celui qui consiste à 
donner au mouvement, l’unité né­
cessaire au succès.

-‘La Presse n’a pas hésité à se 
coneli tier le champion delà reven­
dication des droits nationaux.

“ Son attitude lui a valu les éloges 
unanimes des patriotes.

El plus loin :
“C’est donc faire acte politique 

que de travailler à accroître notre 
circulation.

“Nous n’avons pas besoin de dire 
qu'en telle matière, l’intérêt patrio­
tique nous domine avant tout.

Et plus loin encore :
“ Si nous faisons appel à nos lec­

teurs c’est pour une œuvre de pro­
pagande qui intéresse surtout le 
public.

“Que chacun d’eux s’efforce de 
nous gagner seulement un autre 
lecteur et la force des idées que 
nous représentons sera doublée.”

Et enfin :
“ Que le public se mettre à l’œu­

vre et fasse lui-même sa propagan­
de, afin de faire pénétrer partout la 
vérité et préparer le triomphe du 
bon droit.”

C’est cela, absolument cela ! 1 
est bon, excellent même de parler 
patriotisme, parti national, et toutes 
autres appellations sonores dont la 
démagogie fait un abus effroyable 
par le temps qui court ; mais, il 
ne faut pas, par contre, oublier la 
Presse et sa circulation. Tout cela, 
bien entendu, par pur esprit de 
désintéressement, dans le but uni­
que de servir l’intérêt public, de

MES BESOINS sont légitimes.

MES BESOINS sont nombreux. 333 BUE SUSSEX.
JULES HAEMERS,MHS BES OINS sont urgents.

Elève du Conservatoire de Paris et 
Professeur de Piano au Collège l'Ottawa.

Prix modéré» poor commençant».
13 octobre 1885—la.

GRANDE EXPOSITION COLONIALE
lo — Je désire vivement convertir mes 

marchandise en argent comptant.

2o — J’ai besoin de me créer une clien­
tèle considérable et quotidienne.

3o — Je veux que chacun de ceux qui 
visiteront mon magasin reçoive une 
valeur de $2.00 en nouvelles marchan­
dises pour chaque dollar qu’ils auront 
verse à ma caisse, 39 rue Sparks.

4o — Les marchandises que je désire 
vendre comprennent toute espèce d’ar­
ticles de fantaisie en laine, de den­
telles, quelques chapeaux, etc. etc. 
Condition : argent comptant. Tout 
est vendu à un seul prix.

ALa Presse dit :
L’honorable J. H. Pope, minis­

tres d“S chemins de fer et canaux 
est retenu à sa résidence par la 
maladie depuis plusieurs jours, dit 

dépêche d’Ottawa S > rail-ce 
par hasard une indigestion du 
fameux dîner qu'il a donné lundi 
soir, jour où Riel a été pendu ?”

Nous ne voulons en aucune 
manière nous constituer l’apologiste 
ou le défenseur du ministre des 
chemins de fer ; mais, en cette cir­
constance, le respect que nous pro­
fessons pour la vérité nous fait un 
devoir de déclarer à la Presse que 
c’est absolument à tort qu’elle ac­
cuse M. Pope, à la suite de {'Electeur 
de Québec

Cette dernière gazette devrait 
s’être rendu, d’atileurs, assez no 
toire par ses falsifications du passé, 
pour que les journaux sérieux ne 
ramassent plus ses cancans qu’avec 
beaucoup de discrétion et de ré­
serve.

LONDRES, ANGLETERRE, 1886.
CINQUANTE-QUATRE MILLE PIEDS 

RÉ3* RVÉS POUR LE CANADA.

Prem ère Commission Royale ^Expo­
sition depuis 18t>2.une

AVIS DU BUREAU DE POSTE T ’EXPOSITION
XJ INDES qui s'ouvrira à Londres, 
gleterre, le 1er de Mai 1886, doit se faire sur 
un grand pied son but 6t»nt de faire épo­
que dans les relations mutuelles 
Us parties de l'Empire britannique.

Afin de donner plus de relief à cet événe­
ment, uneCommiesion Royale a été démise 
pour tenir cette exposition, la première 
depuis 1862 ; et Son Altesse Royale le 
Prince de Galles en a été nommé Président 
par Sa Majesté.

L'espace considérable de 54,000 pieds 
vés a été alloué à la Puissance du Oana- 

Président Son Altesse

COLONIALE ET DE4
An-L. Malle Anglaise à être extérine par 

le steamer Canadien via Halifax sera 
fermée à ce b reau à 3 heures p. m. cha­
que jeudi, à coin nencerde jeudi prochain,, 
-G courant.

Un sac supplémentaire sera fermé à 
4.10 p. m.

de toutes

CLUB FRONTENAC

L’assemblée générale annuelle 
du club de raquettes “ Frontenac” 
a eu lieu hier soir, dans la bâtisse 
de l'Institut Canadien.

Plus de 75 membres étaient pré­
sents, et voici la liste des officiers 
élus pour l’année 1885 86

Président honoraire, sir Hector 
Langevin.

1er Vice Président^ Dr P. St 
Jean.

2nd Vice-Pr.sident, Edmond 
Germain.

Président actif, A. C. Larose.
1er Vice-Président, Alfred Bel- 

leau.
2nd Vice-Président, N. A. Bel- 

court.
Secrétaire, J. H. Roy.
Assistant Secrétaire, E. i .aver­

ti ure.
Trésorier, L G. Duquette.
Capitaine, P. Boulay.
Commissaire - Ordonnateur, E. 

Lapierre.
Auditeurs, E E. Lemieux et A 

Leclaire.
.Nos félicitations et nos souhaits 

à nos jeunes amis du Frontenac.

.1. A. COIN. 
Mailrs de Poste.Le S OT de IIWpiOLÏfc

DE

L. L. A. Cris on,

Bureau de Poste, Ottawa, 
23 Novembre 1885 }

(?ette Exposition n’est 
nies et les Indes ; ni le 
les nations étrangères ne pourront y con­
courir ; l'objet étant d'exhiber au monde 
entier ce que les colonies peuvent faire.

C’est la plus belle occasion offerte au 
Canada de montrer la place distinguée qu’il 
occupe, grâce aux progrès qu'il a faits dans 
l'agriculture, l'horticulture, les industries 
et les beaux-arts, les industries manufactu­
rières, les améliorations les plus récentes 
apportées aux machines et instruments de 
fabriques, dans les travaux publics au 
moyen de modèles et dessins, aussi par un 
étalage approprié des immenses richesses 
qu’il possède dans ses pêcheries, ses forêts 
et ses mines, et aussi en fait de farine.

Les Canadiens de toutes dénominations 
et de tontes classes sont invités à venir et 
latter d’ardeur pour mettre le Canada sous 
son véritaole jour comme première colonie 
de l’Empire britannique, et déterminer 
sa véritable position aux yeux du monde.

11 est de l'intérêt de chaque cultivateur, 
producteur et fabricant de contribuer à 
cette exposition, va qu'il a déjà été démon­
tré qu'un développement de commerce sait 
toujours de semblables efforts.

Par ordre,

ordre duJames R. Bowes
AROHITEOTE

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1885________________

R
que pour les colo- 
Royaume-Uni, niAcheté à 47$ cents d ms la piastre.

Grande Vente de Démgenunt.
Chaque piastre en valeur du dit stock 

doit être réalisée avant le
AMERS OA NA DI NS 

TRESOR DES °° DYSPEPTIQUES
35 NOVEMBRE.

Date à laquelle il va nous falloir remettre 
le magasin à ses propriétaires.

86F**D’immense» transactions vont donc 
s'accomplir.

Venez de suite, et profitez de celte
grande vente de

tte préparation guérit, outre 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les bydropisies et les Rhumatls*

Préparé par le
Dr N. LACEKTE,

Lévis, P.Q

Ce

LES FAITS DU JOUR
BONNES MARCHANDISES,

l’i’iqun par I is uvn i ta ges qu’elle offre à
' !h' -■ ir

Ltull s à Robes, Soies, Liuli'.s Je Lai .te,
Couvertes, Articles de Modes, Draps, etc

A. BLAIS,
NO. 332 RUE WELLINGTON.

Le vice-president des Ktits-Unis, 
M. lleiidr.ck», a été frappé de ni or. 
subite, à Indianapolis, hier. 30 cts la bouteille, 

nte chez les pharmaciens et er

BLZBAR ALARIB.
71 rue BoltoL, Jttawa.

Prix :
En vent 

dépôt chez
Une nouvelle ligne de steamers 

va être établie entre New-York et 
l’Irlande. Les navires n’auront pas 
moins de 7,000 tonnes chacun.

Le trait caractéristique de la 
nouvelle organisation maritime est 
que tout le capital sera fourni par 
les Américains.

JOHN LOWB, 
Secrétaire du départen 

de V Agriculture. 
Ottawa, 1er Septembre 1885.

26 juillet 1884

PERDU6. J. Labellc, Samedi soir, depuis le magasin de mo­
des de Mlle McDonald jufqu’au No. 39 
Mnrray, un portefeuille contenant une 
somme d’argent.

La personne qui le remettra à ce bu- 
aD I reau sera généreusement récompensée.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou­
mons.

nrosinoiüpius iiti
BOBS COUCOUK»Huissier de la Cour Sujrrème, B. ( 

RUE BRITANNIA, 
HULL.

Ottawa, 20 nov.1881

“""ASTHME
J Par la rouBBl du

- d* Cléry
Uputuim i Québec ; D'Bd. MORllâC-.

e ans Etala-Unl» e* dans la Pnlwanceremède «miraculeux BEN ATMR contre le» hèmorrlioïde» i «nérteon certaine, remède général, enNon» Httiroita l'attention

HEMOR.R HOiDES-HANNUM’S BENATINE, LE tic. L REMEDE. BURF/Mi PRINCIPAL. 101 «"E SPARKS OTTAWA

'
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Dlls A. McDonald,
MAGASIN DE MODES

-----------

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui ôtes fa'igués, insou­
ciants. sans espérances, qui souf 
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez même la moi t’ 
soyez sans inquiétude. Cette pré 
paration presque miraculeuse cou 
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana­
da et est souveraine pour la guéri- 

de toutes les maladies das 
reins et de toutes les affections de 
oie. Essayez la sans délai.

Nouvelle Annonce Pi U il ES tu’AUTRUCHES 
Frisées, ITettoyées et Teintes *

DIAMOND DYES i

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujour-f’bu 
il a le plaisir de les informer qu’ii vient de 
recevoir

10,000 pièces lie Tapisserie Chinoise
lement importée, avec aussi un loi 
s fleuris pour chassis- Papier vert 

56 x 42 pouces. Papier doré et argenté, 
res de Messe Anglais et Français, et 

une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d'être reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premie 
choix : Vaisselle anglaise, à très boi 
marche.

On conti
teindre et repasser 1 
res, a des prix modérés.

EDOUARD THEREAU.
290 Rue DALUOUSxM.

21 Nov.'84

DANS LUSt&-De Première Clattse.Sm
Mareliandlwe» «le M de»

Pour enfants et demoiselles une spécialité.
521 BUE SUSSEX, OTTAWA,

Quatrième porte de la rue York.
2 octobre 1885

1fDernières Couleurs et Goûts
DE LA SAISON

Eu Un Jour Après l’Ordre DounéL’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

Nouvell 
de patrouila VIEUX OUI3FE1 REMIS A. rVJHTJÏ-'

JLlex. Coutellier
TEINTURIER PARISIEN

CUMMIN DM FM K DU

Pacifique Canadien PETITE VEROLE! Livson

CONSISTE EN
Sanerbes Prairies à Blé et Terren à 

Pâturage* au Manitoba et dans les 
Territoires du Nord-Ouest,

XT O - 15. HUE, EX-G2XT. OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

Ses marques|peuvent'etre effacées.

PETITE GAZETTE Maison LEON & Oie
LONDRES,

Angleterre
r* de N. M. la Relue,

13 mars, ’85
51 Tottenham Court Road, î 

rue High, Stratford. j
Parfum «-il

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi; 
Cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l'encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges­
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues d6 McGalb Prix 25c. la 
Boite. Ln vente chez C U Dacier, 
F et HMacCarty Ottawa.
Sirop tirs Entants du Dr Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c 
la bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier i1 H. F. MacCarty, Ottawa

un demande uii agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l'air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. P’aites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :
‘ 'Fhe Canadian Air Cas Machine 
«fanufacturing Co., 115 rue Saint- 
françois Xavier, Montréal, P. Q.”

9 oct *a

Terres à bas prix, à proximité du che­
min de fer, particulièrement propres à la 
culture -les l’HUDUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage cks be-tiaux, pro­
duits laitiers, etc. t )n peut acheter une 
terre

muiis vomiâtions de Culture,
tir du colon. Les prix varient 

de $2.50 l’acre en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture H sans condi­
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu­
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est laite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion do 
terrain cultivé.

nue comme ci-devant à 
toutes aortes i

202 FUMp U HIMLKi repasser, 
de fourra

Ont inventé et patenté cette préparation,
L’OBLITfiRATEU ki ! )DE

PLACAGE D’OTTAWA.qui e trace les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et iuoffenr tvv, ne cause aucune douleur n 
Inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

Voitures! Voitures!Avec ou
selon te dési On y fait des placages en or, argent et 

nickel au moyen de l’électricité, ou encore » 
en argent, oria le et cuivre solides ; 
on plaqua auxsi desfis 8 Mm Voitures couvertes ou decouvertes, 

Pliaétous. Itockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à ordre, aves soin et promptitude, 
«le répare aussi les voitures 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi­
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d'œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

garnitures d’at­
telage et de voituies d’été et d’hiver, 
des bmions de porte, des num ros de 
be .ics. etc. On répare et on p.aque à 
nouveau les vi- ux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres sont remplis avec prompti- ’ 
tude.

Cheveux Superflu*.
Le remède êpilaloire de LEON el Cie..
enlè *ève en quelques minutes les cheveux 

erflus sans la moindre douleur ; les che- 
repoussent jamais. Ce remède est 

très-simple. Instructions complètes. Re­
mède envoyé par malle. Prix : $1.00.
(•KO. W. SnAW, agent général

No« h tenon* «le recevoir le 
nus bel atrfftortiiueni 

toiles peinte** el «loree* 
pon•* fendre* qui ail 

fa uhI# ele importe en Canari a

et ferre les

Terme* rie Paiement :
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l'achat, ou en six paie 
ments annuels, avec inférât. Des Dében 
tu res de Terres peuvent être obtenues à la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de j rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeul 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s'adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DRINK WATER,

13 mars 1885—la Secrétaire

Fnhriqnn et Bureau, 79 rue Bank,
K. KAZIKK et K. ALLAIKK,

19 Uct. 1885—.Ira
219.rue Tremonl,

21 sept 1885—la.
Boston, Mann.

Propriétaires.

JACOB KKttATTAlix Inventeurs
ALFRED MATHIEU, L'HIVER ! L’HIVER!MAGASIN PALAIS DE MEUBLESJ. CoursoUe & Cie. No. 380 rue Clarence, Ottawa
24 juillet 1885. la38 RUE RIDEAU.

N B.—Voyez le- échantillon, de 
ces toiles dans ma vitrine.

Solliciteurs de Brevets tf Inventa* 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants aux Etait 

Unis, eu Angleterre el en France.

p|ul‘.s de Noix Longues Composées
■nn De McOAL»
m x Jiecowerte*

»*

9
Importateur et manufacturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capots

en Fourni-es, Etc.

PIAprès l’inventaire fait _t notre 
stock nous avons décidé d’offru 
nos marchandises à des réduc 
lions de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

Pour la guérit 
son certaine de 
toutes les afle< - 
tions bilieuseï, 
torpeur du toit, 
maux de tête.

J. COUBSOLLE & Cie.,
Chambre Victori.,

Vls-à-v* e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont

V.

Sirop des Enfants du Br Goderrt Des avantages cxtra'ordinaires sont ac­
tuellement offerts a ix Dames qui désire­
raient se procurer des tR P,—Boite 6?. 

94 FAv 1RXV in di ges 
«y étourdis 

■^.nwW^et de 
par lo -lanvais fonctionu* •

s sont o. tfc-- n 1 recommandée.
doè , :us sûrs et des plus 

caces remèdes contre les maladies plue 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un unissant purgatif, 
pouvant être administre dans n1 impor • 
quel cas, elles ne contiennent aucune t 
ces substances délétères qui pourraient 

dre préjudiciables à la santé des enfan'.i 
ou des personnes âgées. Les Pilules di 
Noix Lovoues Composées, de McGalb, sod 
préparées avec soin, avec un extrait con • 
cen né, tiré de la noix longue et c 
avec d’autres principes végétaux, 
niôre à les placer au premier rang par 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à p • 
sent offertes au public.

B. E. MoGALE, Chimiste 
Montr

Jffk »s
de* StédecL 

de l’Université 
B’’''? du Collège Victo*

mi
le»toutesN.B.—Nous garantissons que toutes 

ces marchandises valent let 
prix fixés. Pas de déception.

BORDURES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLÉS EN FOURRURE, 

COLLERETTES, ETC.
128, Rue Rideau.

SPRUCINEt malaises causés
stoma <.

malaises c 
ment de !’■ 

Ces pii 
comme él

Une des meilleures prept - 
rations offertes jusqiri i 
au public, pour le soulag* - 
ment immédiat et la 
rison de la Toux, du Rhiiw.,, 
de la Bronchite, de l’Er • 
rouement, de la Croupe e 
de toutes les maladies de it 
Gorge et des Poumons.

A vendre paii ut à 25 e- 
50c la bouteille.
B.E.McGALE, Chimistxe, 

Montréal

gc •-
mm, CAHPBK l k Co.

Le sirop des en 
fants est supérieui 
à toutes les prépa­
rations calmante- 
offertes aux mèii i 

de famille pour conserver la santé de leun 
enfants ; il peut être donné avec la plu 
grande confiance aux enfants dans les cai 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop du Dr Godebbi er 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat» 
Unis

HUE O’CONNOR.
4 décembre, 1884

FUMEZ

IÆS CIGARES
Chaussures pour Enfants

D'ECOLE.
J’ai maintenant en mains un immense as­

sortiment de chaussures faite à la main.Les 
pratiques trouveront tout ce qu’elles peu­
vent désirer en fuit de chaussures d’au­
tomne et d'hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-doublées

1ombin<Hotel (lu CanadaLIGNE COURTE
ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

i

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as­
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu'il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre­
mière dlasse. M. Renaud étant < ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui a s'engager au prix le p us

CABLEPRIX, 25 < le. LA BOITTBILLE,
Seal proprietaire,

E. MoGALE, Chimiste.
Mont ea

Photographiesu1.4Ulu B. ET G. MURPHY,
No 536 côté ouest de la rue Sussex.IlTABLEAU DIS HB8. | t s!IlH

8'31
M-o iGRANDE REDUCTION

+I I4?8
lisse Ottawa.... 

an. à Montréal... 

Arr. à Québec....

P\ MOIS SilLPKftTA. RENAUD, proprietaire,
No 56, 58 et 60 Rue Mu "a ,

9™Ô
8 18

6?Ô 16déc2 S) Photographies gram eur < t f6 30 AVIS AUX ENTREPRENEURS.L. A. Oliiver CABINETp.m. p.m.
Laisse Québec.... 10 00 10 00

a.m. a.m.
Laisse Montréal. 9 00 7 15

p.n. a.m. p.m. m. 
Arrive à Ottawa 12 23 11 25 10 15 30

O’BLEGANTS CHARS PALAIS 
sont attaches aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin (le 
1er Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Portland, Boston, 
ai tous les points de la Nouvelle-Angle­
terre. «

JOS. SENEGAL30 MANUFACTURÉS PAR $2.00 par Doz. ZAN recevra à ce bnieau, iucqu'à JEUDI 
X-7le 22 de Novembre p ochain, des eou- 
miiiiiona cachetées, adressées au soussigné, 
et portant la suscription “ Soumission 
pour l’enlèvement de la neige, Rideau 
Hall,” pour l’enlèvement de la neige des 
toits des édifices, des dépendances, p ome- 
nades, avenues ou chemins, etc., etc., à 
Rideau Hall

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau • t 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
m-ARGENT A PRETER

Ottawa, 3 janvier 1883.

I oo M ENTREPRENEUR I

S. DAVIS & FILS
HUITRE IL.

DE POMPES FUNEBRES CHEZ

Dorion <&COIN DES BUES

J. L. tiLlM, L. L. B.York et Dalhousie,
OTTAWA.

Delorme On pourra voi- les devis et obtenir des 
formules de soumission, ainsi que toutes 
lea info'mations nécessaires, en e’adre 

ce bureau
Un chèque de banque accepté, fait payable 

à l’ordre ae l’honorable Ministre des Tra­
vaux Publics, égal à cinq pour cent du prix 
de la soumission doit accompagner cette 
dernière, laquelle somme sera confisquée, si 
le soumissionnaire refuse d’accepter le con­
trat pour 1* 
tionnés da 
envoyé sera re 
naire dont la 
acceptée.

AVOCAT
124 Bue PRINCIPALE, Hull

45 Rue MVRRAÏ, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884 _______________

14D Bue Soarks et 569 Rue Sussex. à
Coin de la rue Rideau.

OTTAWA.
Crêpes, gants, écharpes de 

deuil, etc., loués S déc
le.18 Oct. 84

Bureau jlMgent d’immeuble
MACDONALD

N0 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

J. B. ARXA.L
Peintre Décorateur et Taplsss! /

VIENT DE RECEVOIR

SECTION St. LAURENT ET OTTAWA 
Laisse Ottawa 
(Ga e Union)...
Arr. à PvescotL 
t-aisse Prescott.... 7 OU a.m.
Arr. à Ottawa

*ige aux taux et termes raen- 
oumisaion Le chèque ainsi 

tourné à chaque soumission-à cbaq 
ision n’ été2 00 p m. 

4 05 p m. 
2 05 p.m. 
4 10 p.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
el Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m. 
9 30 a.m.

THIS IS YOUR OPPORTUNITY soumission n’aura pas

îCHEMIN DE FER Le département ne s’engage pas 
moins, à accepter ni la plus basse ni 
des soumissions.

aucuneDo you want 
a splendid, 

■ handsomely 
» bound story
r book? You

can have your 
choice out of 
the best that 
are published 

5 if you will ob- 
‘ tain two sub- 

ecriptions for 
The Weekly 
Mail. A cata­
logue of stan­
dard and mis­
cellaneous 

publications, given as prizes for getting up 
clubs for The Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young 
vou who cannot secure a 
books this winter 
with very little 
effort, if you will 
only make up 
your minds to it.
The books are 
splendidly bound f 
and are the pro- ] 
dilutions of the \ 
best known au- j 
thors, which is a I 
sufficientguaran- ’ 
tee that they will 
not only afford 
amusement but
be a source of pro- ^

popular weekly pnbliihed, and il only On» 
Dollar a year. 11 has now over 100,000 sub­
scribers. Specimen copy and prize list sent 
true. Address The Mail, Toronto, Canada.

*10 05 a.in.
ROULEAUX DE TAPISSERIES

Roule de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e Route directe entre l’Ouest 
-t tous les points du b s du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, lTle du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes tt la Jamaïque.

Des nouveaux et- élégants ch

Par ordredo tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché qtv' partout ailleurs.

A a.’gobbil,
Secrétaire.a

ks Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 19 Nov. 1885.

4
La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

11 août 1864 ; I —AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
et l’Ouest, ouverte le 
L’Express du jour quitte Ottawa a 12.35 pm 

«« “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
** du soir quille Ottawa a 11.40 pm 
.. “ Arr. à Toronto à 8.30 am
•• du jour quitte Toronto à 8.25 an 
.. “ Arr. à t ntawa à 6.25 | ro
•« du soir quitte Toronto à 8.00 p m 

<* Arr. à Ottawa à 4.38 am 
palais élégants sur les trains du 
Chars dortoirs somptueux sur les

«
A. B. MACDONALD,

Encanieur de la Reine,
RESIDENCE-....... 253

DKrs-palais
gréés de buffet et cli«irs-dortoirs font 
partie e chaque Ira in-express.

Les passagers qui s’en vont on Angle­
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samtdi avau.-midi à Halifax, en partant 
de T ronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de marj 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités desirables po ir 
l’embar fvqment de leu. s effets.

L>-| t la d .e- ..n uvo, i expérience a de- 
inoatré que l’intercolonial et les lignes de 
paquebots uni font le service enlre Hali­
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et n tour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et PAng eterre 
pour le transport du Fret.

Toutes Informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
j eu vent être obtenues en s’adressant à

NTCHOLA TOUTE COULEUR.4
1 Aux Contracteurs et Autres. M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

LE CHARBONChars 
du jour, 
trains du soir.

Connections 
Brock ville et le chemin de fer du Grand 

» q]ionc ; aussi pour le chemin de 1er LJLca 
md Blavk River et ses nombreuses con­
nections pour le sud et l’est.

Lign < directe pour Chicago el tous les 
pointe à l’ouest, sud-ouest el noid-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le 
le char-salon, la table dt

A l'établissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persiennes, 
lattes, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, iiwstic, etc., n 
des prix très modérés.

LACKAWANNAACCIVATMX CIMlMJLSOltteà Smith’s Falls poui fman or young woman, among 
handsome lot of

Avis est par le présent donné, que le 
Bureau de Sauté local a décidé de mettre 
en force les clauses du chapitre 191 des 
Statuts révisés de la province d’Ontario, 
concernant' la vaccination compulsolre. 
Bout l’avantage du public, les méde­
cins dont les noms suivent, nommés va

publics par le Conseil Municipal, 
int toi s les jours, (les dimanches ex­

ceptés), à leur bureau respectif de z 
heures de l’après-midi, poor remplir les 
devoirs de leur charge.

DE PREMIER CHOIX

Est importé, chaque jour, tout fraia^ tiré 
des mines,

Abord de» Chars seulement

WOODLAND
No. 38, R CM BM SSE RM R

(Près du bassin du Canal.>

sièges dans 
départ dee trains pour le haut de l’Utiaw.. 
et toutes les autres stations locales oi au­
tre* informations concernant les paxsag-w 
s’adreuer au bureau des billeu.

mr t* kiie spa «ns w
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. g. PAMBR,

Agent de Billet.
W. WHYTE

Macdougall, Macdougall & Deltcourt
Bas prix, qualité garantie.

J. G. BUTTEBWÔRTB&Cie
AVOCATS, PROCURE (JUS,

Agents pour les affaires de la Cour Su­
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, *c.

“Scottish Ont rio Chambers” coin des 
Sparks et Elgin, Ottawa.

2 à 4

E. KING, Agent de billets, 
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

POUR LA SECTIOe OUEST DE LA TILLE i
M. le Dr B. Small, 538 me Wellington. 
M. le Dr 8. Wright, 80 rue Qneen.
M. le Dr A. Trndel, 380 me Slater.

POUR LA SBCTIOH EST :
M. le Dr Vollgny, 122 me Clarence.
M. le Dr Powell, 199 rue Rideau.
M. le Dr Hunter, 144 me York,

A. ROBILLARD,
O licier de santé.

HUBERT B. MOOD1E,
Agent pour les -lai-sagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, me York, 
Toronto.

U. POTT1NGER,
Surintendant généial.

86 RUE SPARKS.
Hon. Wm. Macdougall,

F bane M. Macdougall.
N. A. Belcoübt, L.L. M.

N. B.—Mr. Belcenrt, membre du 
d’Ontario et de ce «t ide Québec, s’occupera 

•ei des affaire reaeerant son attention 
as e**»te prev

O. R.
-Faites l’eeeai ae TAXE 

RI A. C*e»l 1» meilleure pom* 
made «outre la chute de- 
vheveux et Ih Calvitie En, 
vente chez €. O. H4CIEB, 
Pharmacien. -î ?

fit.

Surmiendant-générsl.
i VANHOHNE, 

%,jce-Pre«idMiiL
Bureau du chemin de fer. 

Moncton, N. R., 13 Nov. I • da
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i« J’tl eonllerl ”
De toutes les malumes imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Àn.:erson m’a recom­

mandé les •' Amers de Houblon,’’
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je suis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de lloub on 
àlout !o monde J. D. Wa aer. Buekn-tr,

E. t. MlffilIBEEscorté d'infàmt a soldats 
Remplira de mon nom ces longs corridors 

(sombres.

Le brait d’un piétinement fu­
rieux se fit entendre dans la 
cour Les chevaux impatientés 
fouillaient le sol du sabot, et 
ruaient dans les brancards. On 
entendait un tapage formidable 
de rones heurtant les pavés, de 
hennissements,d’abois de chiens, 
puis des jurements de gardiens, 
des claquements de fouet cin­
glant tour à tour les bêtes ré­
voltées.

Chénier s’arrêta. Ce tumulte 
semblait donner raison à ses 
vers. Un sourire effleura même 
ses lèvres. Cependant le bruit 
s’apaisa ; à cette alerte, pendant 
laquelle tous les cœurs avaient 
battu, succéda un calme absolu 
et Chénier poursuivit :

FEUILLETAI» ar

Le Monde PoétiqueLES VICTIMES Mgasin csuhhal i>h

EEEWITKP.I2
RÏIDE DE POESIE OIHELEEABO0EIEHT :

IS ftp. par JLxx
ABONNERENT : 

IS fir. par AnMo.(Suite1 Vu II > tri v iv 'h z. moi oui rp
BUREAUX ; U, rot Sèçaler, PARIS 

LE BONDI POÉTIQUE PARAIT LE 10 DE CHAQUE MOIS
(te Premier Numéro a pan le »0 join 1814)

U Mondé Poétique doit ton qrand et rapide tucch H l’excellence de ta 
rédaction, ou choix judicieux de* Étude* accompagnée* de texte* en toute* let 
langue*, ou but élevé qu'il te propoee, permettant aux jeunes d'avenir de débuter 
à 06U de* écrivain* le* plu* illustre* d’aujourd’hui. Chaque moi», cette n\agni- 
fiquê publication apporte à *e* lecteur* l'écho fidèle du mouvement poétique • 
de partout. La modicité de ton prix le rend aooeeeible à toute* le* boureee.

14 Mondé Poétique e*t désarmai» un organe nécettairt pour tou» aetur oui i 
t'intfrtuent à cette fille sublime de l'imagination : la Poésie.

lui.*XXI. Je vous fldivsse ces quv.ques lignes 
comme

liage de reconnaissance pour vot- 
Amers de

Ou ils, ü us t «blé, t haine
I Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, MrLA DERNIÈRE ÉLÉGIE 

D’ANDRÉ CHÉNIER * * * Houblon. J’ai souffert 
De rhum itism eiifiammatoire 
Pendant près de
Sept années H aucune médecin* n’a

semblé me fair ■ du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers e Honblon,*et à 
grande surprise je suis ausis bien aujoui- 
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de «-uccès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quicon jue ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adiessant moi, E. M.

Williams, ‘.03 I6th Street,'Washington, 
D. C.

Durant la nuit qui sépara le 
5 du 6 thermidor, personne ne 
dormit dans la prison Saint-La­
zare. André ne se berçait plus 
d’illusions, il comprenait que 
ses courageux articles dans le 
“ Journal de Paris,” et son ode 
aux galériens de Collot d’Her- 
bois le désignaient à l’échafaud. 
Il rangeait fièrement les papiers, 
qu’il voulait léguer à la posté­
rité. Les suprêmes faiblesses de 
son cœur s’éteignaient dans le 
sentiment de sa mort pro haine. 
Il ne mourait pas en stoïque. A 
l’heure de rendre à Dieu cette 
âme noble, brûlant de tous les 
nobles enthousiasmes, il éprou­
vait à la fois le besoin de rece­
voir la bénédiction d’un prêtre, 
et de se savoir pleuré par une 
créature ’nnocente.

Du .este, si quelque captif 
avait encore gardé un peu d’es­
poir après la scène de la veille, 
ce qui se passa dans le milieu 
de la journée aurait suffi pour 
enlever une dernière illusion. 
Vers deux heures on entendit 
un sinistre roulement, et ces 
voitures si bien nommées les 
bières roulantes, vinrent se ran­
ger dans la cour. Qui amène­
raient-elles ce soir-là 1 Les heu­
res qui suivi re il. l’arrivée des 
véhicules éclaboussés par le sang 
des victimes serèrent tous les 
cœurs. Les pères, les mères se 
rapprochèrent de leurs enfants. 
Les frères se jetèrent dans les 
bias de ’eurs trêves.

—Nous qvi affirmions si or­
gueilleusement êt e trois pour 
lutter contre la mauvaise fortu­
ne, dit l’aîné des Trudaine, nous 
périrons sans doute ensemble.

Aimée de Ooigny pleurait 
dans les bras de l’abbesse de 
Montmartre.

Chénier se tena t au milieu 
d’un groupe formé par Roucher, 
Sauvée, Robert, Henri de Civray 
et les deux Loizerolles,

—Si je meurs, dit-il, j'ai un 
legs à faire.

—Lequel, demanda François 
de Loizerolles ?

—Ma dernière ode, répondit 
Chénier.

Certes souvent dans les cer­
cles brillants au milieu desquels 
il avait passé une jeunesse heu­
reuse et célèbre, Chénier avait 
pu s’énorgueillir des auditoires 
de choix qui applaudissaient à 

Dans les salons de la

Connu» 
mont complet «if»

prtr ie . i:

QUINCAILLEAIk. 
69&7i Ru Wlu Iaû «0—*-

BOMMAIM DU K* 1 
L«i Poètes fraeçate contentp--ru Ins ( 1 et

do LUle) s Lut* TUrcrHn — Dans i’atir le**. . 
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i pope la 1res 4e la . g
•dite i FrddtrU PUttU — MlSî'ljwS 
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Ftançalsa. — Chonique, etc.

Mari» it Htrtdia —La Poésie oon tern pot a iss 
sa Allemagne j Mdemrd LammtA.il. Bjttrna- 
tjsns BJbmsoa : Àttfmttt »Htuibrrf. - Chro­
niques dramatiqae, mnslosls, artistique, Revus 
blbliographiqee, Bshoa.

*W4er Aukamd. — Chansonsl’KIXTRE,
DECORATEUR,

TAPISSIER 
Ki VITRIER

Bohème t Ftisart* KUbé*.-

Qaaod au mouton bêlant a t ombre bou- 
(cherie

BOMMAIRl DU N* I 
Le Principe poétique : BmUt RUmmi (d'après 

Bdgar Pot! J.—Flux et Reflux : /Vsufofo ^-/ /éa 
las Poètes français contemporains > i « . nte 
do Liais), suite : Lmü flsrasNa.—ButUnasls : 
nmd Brarv*.-De k Poésie malaise.
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Prudhomme : Mass-fWrs.—Alperose : OrsaîT 

ta Poésie de Bigveda 
iiu, professeur eu CollA*. d#

Larmes : Dsrsèata. - Fol ; a*uU témoin. 
La Poésie portugaise t Mariant Fine. Chn- 
nUjus artiattgae. - Revue bWlogrephique,

VI A Kl HA VI) DR
l'El.M [IRE

Je considère que votre * mctle **$1 le 
meilleur qui existe pour find gestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des n< rl, J’arrive 
Du sud en quôle de sa.ité et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !

Ouvre ses cavernes 'le mor\ 
l'dires, chiens et moutons, toute la berge- I M.

ET PR VIT!}»

526 K UK SUSSEX
<> J’ T A XV A

Ne s’informe plus de son sort.
Les et fanis qui s i.valent ses '-bats dans 

(la jilaine,
Les Vierges aux belles couleurs 

Q ii le baisaient e t foule, et sur sa blan 
(che laine

*Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre ! ! !
Et pre qu’incapal-le de marcher. Main

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans Jque je 

reçoive des compliments. les sur progrè 
ajiparents de ma santé el i s sont dûs au : 
Amers de Houblon ! J. Wi -klifle Jackson.

Wilmington, Del.
|6F*L®s bouteilles qui ne jiortent pas 

une étiquette o anche marquée d’une 
touffe, verte de Houblon sont do la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, emjioisonnés. qui sVifrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Doublons ”

Tone lee Numéroa vont Olostré» de vlgeettee, _
FoâTiout per M.

Etape une, k idm potiron moi n Duguone tua m tu « mum e mi cmem

-lempo, lettre. orn*e% aie.. 
Texlle DOAT. artiste de lacomposée epéelelem—l peer le nondiM. A rial sc charge de Tout» 

commande dans sa ligne d’ai- 
iaires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Adreeeer lu demtndu (Tâtonnement i rAdmletetretlon du Monda Podtlqnr,
IA, RUE SÉOUICR, A PARIS

raleuiment doit être «ccoœpagnfe de u v..lenr eu chèque mandat m Uahm pMti.
Entrelaçaient rubans et Heur-,

Sans jtlus penser à lui, le mangent s’il est 
tend ic.

Les propriétaires tr< uveront 
un grand avantage en le i'nve 
risant de leurs commandes

17 mars 1883

Dans cet aUme enseveli 
J’ai le mô i.e destin. Je m’y devais al* 

(tendre :
Accoutumons-nous à l’oubli.

Oubliés comm” moi dans cet afireux re­
in

(paire,
Mille autres moutons, comme moi 

Pencus aux ciocs aigus du charnier po­
pulaire, JOUISSEZSeront servis au peuple-roi.

Que pouvaient met amis? Oui, de leur 
(main chérie

Un mo', n travers les barreaux 
Eut verse qu» 1 jue uauine en mon àme 

(fletrie ;
De l'or i eut-ôtre à mes b urreaux... 

Mais tout est p écipice. lis ont le droit 
(de vivre.

De la Santé et du Bonheur Pour les meilleures ferronneries A bon 
ebè, aller oner.

McDougall & ccz\a.
Le Ui ancien magasin de ce geme è 

, etflbli en 1850, à l'enseigne de i,

GROSSE TAKRIERE,
Rue ■ sseï, et coin de la rue Duke,

iHAIDIFRKS, OTTAWA,
Btà MATTAWA, P.Q.

COMMENT? commefd^autresont fait.
NoufTrea- voue de maladies des 

rognons t
“Lo “Kidney Wort" m'a ramené, pour 

«nisi dire, dos portes du tombeau, lorsque 
j’avilie été condamné par treize médecine 
éminente du Détroit.”

Otta

Hotel du CastorVivez amis, vivez contents.
En dépit de Bavas soyez le.its a me suivre, 

Peut-ôir Ven de plus heureux temps 
J'ai moi môme, à l’aspeît des pif urs de 

(l'infortune,
De tourné mes regards distraits ;

A mon tour, aujourd’hui, mon malheur 
(importune,

émmcntedu Détroit.”
M. W. Dcvcraux, Mechanic, Ionia, Mich.

Vos nerfs sont-ils allai h 11» t
Le “Kidney Wort” m'a guéri la 

blease
de mes jours.” Mde M 
Chrialian Monitor, Clev

Sonfl)res>vo

" Le “ Kidn 
mon urine 
puis ressom

Souffrant de la diabète T
Le “ Kidney Wort ” est le renn -Je le plus 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. tialiou, Moncton, Vt.

451 et 453 rue Sufsox, Ottawa. Les 
agents-voyogeurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt<'l. 
Prix modérés. Ln téléphone est attaché 
a l'établissement.

E. CHEVRIER, proprietaire
Ottawa. 18 déc. 1884.

-w v <
MCDOUGALL, i CUZNER CHEMIN DE FER. Kidney U ort m'a guf-ri la fai- 31 octobre 1883. aU CA rADA ATLANTIC’TAHIS, TAPIS rte

MAISON DE TAPIS
us de^ln^ maladie de

idney AV ort” ma guéri lorsque 
avait la consistance de la craie, 
bla.it à du sang.

Frank AVilson, Peabodj", Mass.

lan
LA

L’OfiÜAïUÜHKd)- L'HOHUliVOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTBEAI
Et tous les points A l’est.

Vivez amis , vivez en paix. Est l’œuvre .a plus comjih xe du créateu 
et quand ce mécanisme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par la mala 
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demand* 
t.ux plus exjiérimentés, car le corps humai 
est quelque chose dé troji jiréoieux pou 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar J 'Hannksskn, de l’Uoiver 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une élud*- 
de toute sa vie, du système nerveux ] 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y comjiris la Spermathroée, Go- 
noirhée, la Sphiue, la Stricture et l’Impor- 
ten ce, etc,, etc.

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé jiar les CHARLATANS qui pré ten- 
fiai* nt guérir celte classe de maladie, 
n’hés.lez pas à essayer de la méthode du 
Dr JonANNFssKN, avant que cette maladie 
devienne chrouioue et incurable.

1SL GRATIS 
On enverra par la malle un traité prè 

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté a toute personne souf­
frant de cette maladie, jiourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGBLKR,
49, South Street, New-York 

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc 
leur Johannessen d'après l’avis d’un mé­
decin dûment quantié.

Toute corresjondance coutidencielie 
toute réponse est envoyée frais de poste

Chénier vit rouler des larmes 
dans les yeux de Roucher et des 
trois Trudaine. Un remords 
soudain lui traversa le cœur. 
Sans doute, un grand nombre 
de ses compagdons de plaisir 
l’avaient oublié au sein de son 
malheur,mais ceux qui se pres­
saient autour de lui, après avoir 
été des lutteurs dans le combat 
qu’il avait soutenu pour le bon­
ne cause, lui tendaient encore 
une main fraternelle. Les Tru­
daine étaient pour lui des frères, 
et dans l’âme de Roucher il 
trouvait l’écho de son âme.

Ses bras s’ouvrirent aux com­
pagnons de sa jeunesse, et l'at­
tendrissement remplaça l’amer- 
tnmo qui se taisait jour dans ces 
derniers vers. En sortant de 
cette étreinte qui fit monter à 
ses yeux de douces larmes, son 
esprit parut prendre une vie 
nouvelle. Le regard qu’il jeta 
autour de lui, les tableaux qui 
frappèrent son imagination fu­
rent si sombres, il s’épouvanta 
et recula avec tant d’horreur de­
vant la réalité qui remplaçait 
ses rêves héroïques, et ses espé­
rances de gloire qu'il ajouta :

D’OTTAWA.

I . grand assortiment, las 
tau- va’iara, ei 1 -e plus bas pria en

met'

Iaaio chronique du loie lorsque jodfmandate 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 (jaides Nationale, N.Y.
Nouflres-voii# de douleurs dans 

le dos ?
'. —°, “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m'a 

guéri lorsque j étais ei souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tnilmegc, Milwaukee, Wis.

CONVOIS A PASSAGERS A 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
'laps, â’relarls, Rideaux,

Corniche-*, 1N>Icn, Giiriiiiiirfi 
«1 Meuble* «le tome morte. Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­

réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

A partir du 29 Juin 188», les trains éb­
ouleront comme soit •
Partant d’Ottawa. Arr. »

H.©O a.m. 11.80 a.m.
4.50 p.m. 8.90 p.m.

À la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Kite 8F A RK».Sunflroe-vous de maladie* des

roj.-iK.ns v
“ Le “Kidney Wort” m'a guéri de mala­

dies du loie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dus années, le 
traitement des médecins, ^e remède vaut

SHOOLBRED et Oie. Montréal.
Ottawa, 17 Déc. 1883.

Sami I lodges, Williams to wn.West Va.ses vers, 
comtesse d’Albany, Vieland, 
Alfiéri, Lebrun saluaient sa jeu­
ne Muse couronnée des roses de 
la Grèce. Les Trudaine bat­
taient des mains, les frères Fan­
ge le proclamaient leur maître. 
Mais jamais auditoire ne fut 
plus digne que celui qui rapide­
ment se pressa autour de Ché­
nier. Uni, c’était bien son tes­
tament qu’il allait léguer à ses 
amis, à la France. Ce doux poète 
dont les lèvres semblaient autre­
fois laisser tomber des vers 
ayant le parfum du miel de 
l’Attique retrouvait soudaine­
ment le fouet de la saiirc, pour 
se venger des bourreaux qni 
l’attendaient.

D'une voix paisible qui bien­
tôt atteignit le diapason de la 
colère, André commença :

Pr'l Montréal. Arr. h Oltai 
12.20 p.m

Ottawa.Souffrez-von» «le la constlpi
" 1,0 “Kidney Wort” facilite les év« 

l ions et m a guéri après quo j’eus fait l’i 
d autres remèdes pendant seize ans.

N'elsou FuirçhiJd, tit-Alb

Soutirez-von» d<- In m,
“ Le “ Kidney Wort ” est sup 

les autres remèdes dont j'uio 
usage dans ma pratique.

Dr K. K. Cia

.45
.80 PJ»*

mt diTons les convois à passagers se rendent direo 
te ment à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les

à 8 heures du 
oteau avec le 

toutes 1er

8.00

nlnrln ?
lérieur à to 
jamais L...

rk, South Hero, Vt.

ni ae locomotive et mtiépendnm 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 
matin se raccordent au Ci 
train direct pour Toronto et 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
held, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m , 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 
matin.

¥ As aux'a cC~W4rEle*-vou* bllleu
“ i.e “ Kidney Wort ” m'«t 1 ait plus do bien 

que tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Aide J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

x T

Poudres de Condition d'Âlexandei
«“’"'des hémorrhoïdos qui coulaient. Lo Dr 

. hllne m’avait rrcommm dé co remède. 
G- H. Ilorat,Caissier M. Bank, Alyerfown, Pa.

Etes-vous tort «ire par le rhums-

“ Le “Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 
j eus souffert pendant trente ans.

Ei bridge Malcolm. West Bath, Maine.

8.25 du
«on.EN POUR le* KOftXON»

KT AUTRES CHEMIN DE PREMIERE CLASS ttKDBCim mBBRK' 84 1 anET RAILS NEUFS EN ACIER
Lee passagers pour le Sud et l’est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est traneiéré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est obéqué pour n’importe quel en

Les billets et _______
vent être obtenue aux bureaux du 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

i départ et l’arrivée des trains so 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

LIN8LKY

POUR LES

013UBX7 aUIK
AriKNT a Ottawa :—C- STKATTOX 

oins des rues Dalhousit et Saint-Patnct 
VIS.—Les médecines ci-dessus, céi- 

Bros dans tout le Canada pour! eu 
efficacité ie se trouve!a que cht-z M. ( 
STRATTON. Je mets le public c 
garde contre les contreln .ons.

T. ALEXANDER

ignement pet 
Grand Trono

tout autre reuse

unnéc». Plusieurs de mes nmiee qui en 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt

Que promet l'avenir ? Quelle franchise 
(augus’e

De mâle constance et d’honneur, 
Quels exemples sacrés, doux à l'âm.1 du

Pour lui, quelle ombre de bonheur, 
Quelle Ihônvs terrible aux tètes criminel- 

(les,

\ Le CONTRAT DES HALLES
D. C

Gérant Des soumissions cachetées, dressées au 
Maître-Général des Postes, seront reçues i 
Ottawa jusqu’à midi, VENDREDI, il 
DÉCEMBRE 1885, pour le service des 
malles de tia Majesté, confoimément à un 

ns, trois fois par 
ntre la Chute aux 
commencer le 1er

erra se faire dans une

S'vous voulez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne santé

___________ Faites asage du

A. G. PEDKN,
Agent géu. des passagers. 

< ‘ttawa, 22 août 1884N. B.—On peut aussi obtenir l'article vé 
niable cher v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLLSH à FRERE, rue Queen, ouest

Comme un dernier rayon, comme un der- 
(nier zéphire

Animant la fin d'un beau jour,
Au pi d de l’écha'aud j’essaye encore ma 

liyre.
Peu.-être est-ce bientôt mon tour ; 

Peut-être avant que l’heure en cerc'e pro­
menée

MAtiASM OIS <J OS. contrat pour quatre an 
semaine aller et retour, e 
Iroquois et St Jovite, à 
Janvier prochain.

Le transport d 
voiture convenable.

Les malles devront quitter la Chute aux 
Iroquois chaque Mardi, Jendi et Samedi, à 
6 a.m., et arriver à St Jovite à 11 a.m., à 

faire l’échange avec le coarren

Quels pleurs d’une noble pitié ?
Des antiques bienfaits, quels souvenirs 

(lidèles,

CHAMPAGNE ! VINS RKCHKRCHÉo 
CIGARES !Le Purificateur ffii Sang. VAL N & ADAM, Un assortiment complet de liqueurs 

choisies H cigares, vient «l’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, warton 
et Gustier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, 1. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
ei Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
a Jomicile.

Quels beaux éclunges d’amitié 
Font digne de regrets l’habituas des 

(hommes ?
La Peur.biôme et louche est leur dieu. 

Le désespoir !.. L fer. Ah ! lâches que 
(nous sommes, 

Tous, oui, tous. Adieu, terre, adieu. 
Vienne, vienne la mort ! que la mort me 

(délivre !

***8_C4 .L.LI iC< A Uti»lt vCLUB BOUSE ARGENT A PRETER.
25 rne Sparks,

i’Hotel Russell.
temps pout
qni passe à 8te Agathe.

Elles qnitterontSt Jovite à 12:30 p.m. ou 
après l’arrivée de la malle de 8te Agathe, 
et devront arriver à la Chute aux Iroquois 
cinq heures an plus après leur départ.

Des avis imprimés contenant de plas 
amples informations quant aux conditions 
du contrat j eurent être consultés et des 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenus anx buteanx’de poste de la 
Ohnte anx Iroquois, La Conception etj de 
St Jovite.

Ancien Poelede P. O’MEARA
Ait posé sur l’émail brillant,

Dans les soixante pas où sa course est 
(bornée,

20 22 ET 24, RUE GEORGE J A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s'occupera aussi des ailaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février Î885

A. A. ADAM.

Oet e maison a été reparée, décorée et 
meublée à neuf, avec toutes les

A léliorations Modernes
Son pied sonore et vigilant,

Le sommeil du tombeau fermera ma pau-

Des avantages 
artistes de théâtre.

La buvette est toujours pourvue des œil 
leurs marques de

Vins. I.iqnenra et Cigare».

spéciaux sont offerte aux
Avant que de ses deux moitiés 

Ce vers que je commence ait atteint la 
('ernière,

Dr ALFRED SAVARDiA more)
On demande30 Biles an ma- 

liasln «lectalffeuH, Nu 357 rut 
Cumberland. Bon. 
emploi permanent. Alex, 
Dnkno. gérant.

NU. 450, RUE SUSSEX
W. O. xflcKAY,

Propriétaire*
Ottawa, 5 Déc. 1884

BUREAU :
T. P.-FRENCH,

Inspecteur des postes.NO. 376, RUE CUMBERLAND.Peut-être en ces m irs effrayés 
Le mes‘uger de mort, iioir recruie r des 

(ombres,

Bureau de l'Jnspe 
des Postes, Ottawa. 

Ottawa, 23 oct. 1885

gage»

]T. P. O’CONNOR, Prop. Ancienne résidence du Dr Prévost. 
Ottawa, mai lanO ttawa,2 sent 1884

PILULES PURGATIVES » D? GUILLIE H
PILULES ^’Extrait i’ELIXIR Tonique Anti-Glaireux m D'GUBJJE

Préparé par PAUL QAOE 
Pharmacien de Première Classe, Docteur en Médecine de la Faculté de Pari» 

SEUL PROPRIETAIRE DE CE MEDICAMENT 
PARIS, 0, Rue do Gfrenelle-St-awwfiBtTi, Q, PARI8

Ces Pilules renferment bous un petit volume toutee les propriétés 
tom-purgatives de l’Elixir Guillié qui, depuis plus de soixante on», est 
reconnu comme un dos remèdes les plus économiques. Comme PURGATIF 
et DÉPURATIF, il est d’une efficacité incontestable contre les Mala­
dies du Foie et de VEstomac, los Digestions difficiles, les Fièvres 
épidémiques, les Affections goutteuses et rhumatismales, les Maladies 
des Femmes, dos Enfants, et dans toutes les Maladies congestives.

1 DÉrIDV’S.T^EFA^SnVl,|!.o“m,lÜo,,|PIlüU^ 60aLlt,ri,iri«nrPAÜL SUE.
OA NW I.P8 rniWflPAI.FW PHAttmriP» till CANUDAl. ^*** |H
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REDUCTIONS DE PRIX /V
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DANS CHAQUE DEPARTEMENT.
Nous avons résolu de faire CETTE VENTE, par suite du besoin ou nous sommes de convertir 

Ht tRCHANDlSES en argent comptant, et pour atteindre ce dernier but, nous ferons des sacrifices réelle­
ment inconcevables durant le reste de ce mois et tout le mois de Décembre.

nos

PAS DF BLAGUE !■ lllirwmm

■iiiiiiiiiiiiiiiii^ |

$£?r Une véritable vente BOITA FIDE, pas de trouble a montrer les marchandises. *^28
MODISTE DE PREMIERE CLASSE POUR MANTEAUX ET ROBES.

OTHERIAULT & LAFLAMME,
••

plus élevées (3).—Car il n’est pas 
plus permis de mépriser le pouvoir 
légitime, quelle que soit la per­
sonne en qui il réside, que de 
résister à la volonté de Dieu : or, 
ceux qui lui résistent courent d’eux, 
memes à leur perte. Qui i'ésiste au 
pouvoir résiste à C ordre établi par 
Dieu et ceux qui lui résistent s'alli 
rent à eux-mêmes la damnation (4). 
Ainsi donc, seeojier l’obéissance et 
révolutionner la société par le 
moyen de la sédition, c’est un 
crime de lèse-majesté non seule­
ment humaine, mais divine. La 
société politique étant fondée sur 
ces principes, il est évident qu’elle 
doit saps faillir accomplir par un 
culte public les nombreux et im 
portants devoirs qui Punissent à 
I)ieu.—Si la nature et la raison 
imposent à chacun l’obligation 
d’honorer Dieu d’un culte saint et 
sacré, pareeque nous dépendons 
de sa puissance et que, issus de Lui, 
nous devons retourner à Lui, elles 
astreignent à la môme loi la société 
civile. Les hommes, en effet, unis 
par les liens d’une société com 
rnune, ne dépendent pas moins de 
Dieu que pris isolément ;. autant 
au moins que l’individu, la société 
doit rendre grâct à Dieu, dont elle 
tient l’existence, la conservation et 
la multitude innombrable de ses 
bien. C’est pourquoi, de même 
qu’il n’est permis à personne de 
négliger ses devoirs envers Dieu, et 
que le plus grand de tous les devoirs 
est d’embrasser d’esprit et de 
cœur la religion, non pas celle que 
chacun préfère, mais celle que 
Dieu a prescrit; et que des preu­
ves certaines et indubitables éta­
blissent comme la seule vraie en­
tre toutes, ainsi les sociétés politi­
ques ne peuvent sans crime se con­
duire comme si Dieu n’existait en 
aucune manière ou se passer de la 
religion comme étrangère et inuti 
le, ou en admettre une indiffèrent 
ment selon leur bon plaisir. En 
honorant la Divinité, elles doivent 
suivre strictement les règles et le 
mode suivant lequ -1 Dieu lui-mê- 
ine a déclaré vouloir être honoré. 
—Les chefs d’Etat doivent donc 
tenir pour saint le nom de Dieu et 
mettre au nombre de leurs princi­
paux devoirs celui de favoriser la 
religion, de la protéger de leur 
bienveillance, de la couvrir de 
l’autorité tutélaire des lois, ne rien 
statuer ou décider qui soit contrai­
re à son intégrité. Et cela ils le 
doivent aux citoyens dont ils sont 
les chefs. Tous, tant que nous 
sommes, en effet, nous sommes 
nés et élevés en vue d’un bien su­
prême et final auquel il fant tout 
rapporter placé qu’il est aux cieux 
au delà de cette fragile et courte 
existence. Puisque c’est de cela 
que dépend la complète et parfaite 
félicité des hommes, il est de l’inté­
rêt suprême de chacun d’atteindre 
cette fin. Comme doue la société 
civile a été établie pour l’utilité de 
tous, elle doit, en favorisant la 
prospérité publique, pourvoir au 
bien des citoyens de fa<eon non-seu­
lement à ne mettie aucun obsta­
cle, mais à assurer toutes facilités 
possibles à la poursuite et a l’acqui­
sition de ce b -*»i suprême et im­
muable a quel il- aspirent eux 
mêmes. La première de toutes con 
siste a faire resp cter la sainte et 
inviolable observance de la reli­
gion
l’homme à Dieu.

LA TOMBOLA Louis IL Taché, lie mi Roy. W H 
Barry, F. White, E. F. E. Roy et 
Uesrosiers.

Une résolution de condoléance® 
a ensuite été adoptée en mémoire 
de l’un des plus zélés membres du 
club, leu M. Rogers, mort durant 
la camp igne du Nord Ouest le 
printemps dernier.

Il n’est pas bien difficile d’établir

ee i. ta p. iw xiii
L’homme est né pour vivre en so 
eiété, car, ne pouvant dans l’isole­
ment ni se procurer et qui est né- 

et utile à la vie, ni acqué- 
ilr la perfection de l’esprit et du 
coeur, la Providence l’a fait pour 
s’unir à ses semblables en une so­
ciété tant domestique que civile, 
seule capable de fournir ce qu’il 
faut à la perfection de l’existence. 
Mais comme nulle société ne sau­
rait exister sans un chef suprême 
et qu’elle imprime à chacun une 

impulsion efficace vers un 
but commun, il en résulte qu’une 
autorité est nécessaire aux hommes 
constitués en société pnur les ré 
gir ; autorité qui, aussi bien que la 
société, procède de la nature et par 
suite a Dieu pour auteur.—Il en 
résulte encore que le pouvoir pu 
blic ne peut venir que de Dieu. 
Dieu seul, en effet, est le vrai et 
souverain tnaitre des choses ; tou­
tes, quelles qu’elles soient, doivent 
nécessairement lui être soumises et 
lui obéir ; de telle sorte quiconque 
a le droit de commander ne tient 
ce droit que d- Dieu, chef suprê- 

de tous. Tout pouvoir vient de 
Dieu (I)—Du reste, la souveraineté 
n’est en soi nécessairement liée à 
aucune forme politique, elle peut 
fort bien s’adapter à c-dle ci ou à 
celle-là, pourvu qu’elle soit de fait 
apte à l’u.ilité et au bien commun. 
Mais quelle que soit la forme du 
gouvernement, tous les chefs d’Etat 
doivent absolument avoir le regard 
fixé sur Dieu, souverain modéra 

du monde, et dans l’accom­
plissement de leur mandat ie 
prendre pour modèle et règle. De 
même, en effet, que dans l’ordre 
des choses visibles Dieu a créé des 
des causes secondes ; en qui se 
réflètent en quelque façon la nature 
et l’action divine, et qui coucou 
rent à mener au but où tend cet 
univers ; ainsi a-t-il voulu que dans 
la sociét> civile il y eut une auto­
rité dont les dépositaires fussent 
comme une image de la puissance 
que Dieu a sur le genre humain, 
en même temps que d= sa provi 

Le com nandement dob 
donc être juste ; c’est moins le gou­
vernement d’un maître que d’un 
oère, car l’autorité de Dieu sur-les 
hommes est très-juste et se trouve 
uni- à une paternelle bonté. Il 
doit d’ailleurs s’exercer pour l’avan­
tage des citoyens, pareeque ceux 
qui ont a itor té sur les autres en 
sont exclusivement investis pour 
assurer le bie i public. L’autorité 
civile ne doit servir, sous aucun 
prétestà l’avantage d'un seul ou 
de quelques uns, puisqu'elle a été 
constituée pour le bien commun. 
Si les chefs d’Etat se laissent en­
trai ne r à une domination injuste, 
s’ils péchaient par abus de pouvoir 
ou par orgueil, s’ils ne pourvoyaient 
pas au bien du peuple, qu'ils le 
sachent, ils aiuo.it unjoiràren

Si vous craignez de devenir con 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
;ore si vous redoutez ie choléra 
arce que votre estomac et vos in­

testins sont souvent dérangés, ser­
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les­
quels sont le plus sûr rophylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

.10 cts la bouteille.

LETTRE ENCYCLIQUE

Un a gaiement fêté la Ste Cathe­
rine à la tombola de la salle Ste 
Anne hier soir. Il y avait un grand 
nombre de visiteurs et lout U 
monde s’en est donné à cœur-joie.

PAPE PAU LA PROVIDENCE DIVINE

Snr la constitution clirétiei ne de* Etats
cessaire

A tous nos vénérables frères les 
Patriarches, Primats, Archevé 
ques et Evêques du monde ca 
tholique en grâce et communion 
avec le Siège Apostolique.

LEON XIII, PAPE

La table de Ste Anne, dont mes­
dames Hudon et Lalonde sont pré­
sidentes, voit croître sa popularité 
de jour en jour. Le fait est qu’il 
n’y a rien de plus attrayant que 
les pêches merveilleuses qui s’y 
font, sous la conduite de Melles A. 
Lalonde et Z. Gagnon.

Les heureux gagnants d’hier soir 
ont été M. P. A. II u don, qui paya 
un diner aux huitres à 
breux concurrents 
remis un beau $5 en or. M. E. 
Renaud et Melle E. Tassé ont éga­
lent remporté de la loterie chacun 
$2, tandis que plusieurs autres ga 
gnaient des sommes moindres.

LE MONDE ET LA VILLE
VJLivrer «le Méditations pour le 

mois «le Novembre

Le mois des Morts, Méditations 
pour le mois de Novembre, Horlo­
ge de la Passion, le Crucifix, le 
plus beau des livres, manuel de 
l’Heure Sainte, un Aide dans la 
Douleur, 1 Ciel Ouvert, Doulou­
reuse Passion, l’Ame sur le Calvai­
re, l’Eucharistie Méditée, Année 
Spirituelle, Nourriture de l’Ame, 
Dévotion au Sacré-Cœur, Médita­
tions pour tous les jours.

Les ouvrages sont en vente chez 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

I>e <• li a miaules «lames élé­
gamment costumées Des va­
nneurs acrobates de proies 
slon. Que tout le monde s’j 
rende !

Les funérailles de feu M. Edward 
McGillivray ont eu lieu cette après- 
midi Le cortège était très-consi­
dérable ; aux premiers rangs, on 
remarquait Son Honneur le maire 
et tous les échevins de la cité.

Hier soir, on a fêté la Ste Cathe­
rine dans un grand nombre des fa­
milles canadiennes-françaises d’Ot­
tawa. C’est cela; conservons pré 
cieu-ement les coutumes du 
vieux temps.

A l’assemblée annuelle du Cercle 
d’Amis, il a été voté une somme de 
$50 en faveur de l'Orphelinat St 
Joseph. Cette généreuse aumône 
a été immédiatement remise au 
chapelain de l’institution. Nous 
ne saurions trop recommander à 
tous tes clubs d’amusement de la 
ville d’imiter cet exemple.

memeVénérables Frères 
Salut et Bénédiction Apostolique.

Œuvre immortelle du Dieu de 
miséricorde, l’Eglise, bien qu’en 
soi et de sa nature elle ait pour but 
le salut des âmes et la félicité 
éternelle, est cependant, dans la 
sphère même des choses humaines, 
la source de tant et de tels avanta 
gts, qu’elle n’en pourrait procurer 
de plus nombreux et de plus grands, 
lors même qu’elle eût été fondée 
surtout et directement en vue d’as­
surer la félicité de cette vie.—Par­
tout, en efUt, où l'Eglise a pénétré, 
elle a immédiatement changé la me 
face des choses et imprégné le? 
mœurs publiques non-seulement 
des vertus inconnues jusqu’alors, 
niais encore d’une civilisation toute 
nouvelle. Tous les peuples qui 
l’ont a ccueillie se sont distingués 
par la douceur, l’équité et la gloire 
des entreprise .—Et toutefois c’est 
une accusation b en ancienne que 
l’Eglise, dit on, est contraire aux 
intérêts de la société civile et inca leur 
able d’assurer les conditions de 
ien-être et de gloire que réclame, 

a bon droit et par une aspiration 
naturelle, toute société bien consti- 

Dès les premiers jours de 
l’Eglise, nous le savons, les chré­
tiens ont été inquiétés par suite 
d’injustes préjugés de cette sorte, 
et mis en butte à la haine et au 
ressentiment sous prétexte qu’ils 
étaient les ennemis de l’empire.
A cette époque, l’opinion publique 

volontiers à la charge du 
nom chrétien les mots qui assail­
laient la société, tandis que c’était dence 
Dieu, le vengeur des crimes, qui 
infligeait de justes peines aux cou­
pables. Cette odieuse calomnie 
indigna à bon dro.t le génie de saint 
Augustin et aiguisa son style. C'est 
surtout dans son livre de In Cité de 
Dieu, qu’il mit en lumière la vertu 
de la sagesse chrétienne dans ses 
rapports avec la cho?e plublique, si 
bien qu’il semble moins avoir plaidé 
la cause des chrétiens de. sun temps 
que remporté un triomphe perpé­
tuel sur de si fausses accusations. —
Toutefois, le penchant funeste à 
ces plaintes et à ces griels ne cessa 
pas,et beaucoup se sont plus à cher 
cher la règle de la vie sociale en 
dehors des doctrines de l’Eglise 
catholique. Et même désormais, le 
droit nouveau, comme on l’appelle, 
qu’on prétend être le fruit d’un dre coin .w* à Di^n. e* ce compte 
âge adulte et le produit d’une h-1-era d’ liant plus évère que plus 
be lté progressive, commence à pré-1 saint • est la fonction qu’ils «xer- 
valoir et à dominer partout.—Mais, | cent O pins élevé e dngré de la 

dépit de tant d’essais, il est de 
fait qu’on n’a jamais trouvé, pour 
constituer et régir l’Etat, de sys 
tème préférable à celui qui est 
l’épanouissement spontané de la 
doctrine évangélique.—Nous croy 
ons donc qu’il est d’une importance 
souveraine, et conforme a Notre 
Charge Apostolique, de confronter 
les nouvelles theories sociales avec 
la doctrine chrétienne. De cette 
sorte, nous avons la confiance que 
la vérité dissipera, par son seul 
éclat, toute cause d’eireur et dt 
doute, si bien que chacun pourra 
facilement voir CiS règles su pré 
mes de conduite qu’il doit suivre et 
observer.

ses nom- 
II lui avait été

On a commencé la cabale élec­
torale hier soir, et les choses pro­
mettent d’aller rondement.

Le comité d’élection est composé 
comme suit : Président, G. Boulé ; 
constable, 0. Dionne ; secrétaire, 
P. A. Hudon ; juges l. M Chas. Des­
jardins, président de la St Joseph ; 
A. Foisy, président de ia St Pierre ; 
1. Côté, président de la St Thomas ; 
Dr Voligny, président de la St 
Antoine.

Ce qui se fait à la tombola de Ste 
Anne est mois une élection qu’un 
concours charitable entre les 
diverses sociétés de bienfaisance. 
Celle qui aura réalisé l’aumône la 
plus considérable recevra un su­
perbe collier en métal à l’usage de 
son président.

Le Club de raquettes u Fronte­
nac ” a visité la tombola hier soir. 
On attend, ce soir, les présidents 
des diverses associations ouvrières 
et autres de la ville.

m
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FARINES
Farine No 1 par baril....... 4 50 à 4 75
Farine forte de boulangers,

par baril...........................$ 4 75 à 5 00
Farine extra........................  4 75 à 5 00
Farine de sarrasin..............  0 00 à 4 00
Farine d'avoine.................   4 25 à 0 00
Farine de blé-d’inde............ 0 00 à 3 25

AVIS SPECIAUX GRAINS
85 à 87 
30 à 00 

0 75 à 0 80 
55 à 58 

100 à 0 00 
00 à 40 
00 à 50 
00 à 50

Blé, le minot,
Avoine..........
Blé-d’inde.....Nouveau savon électrique 44 Van- 

horne,” à 6 cts., chez N. A. Savard.
La Snrucine—La sprucine comme 

remède pour la toux n’a pas d’égale.
Elle est entièrement différente 
d’aucune a itre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de 
merce.

En vente chez H. E. MacCarty et 
C. O Dacier, Ottawa.

La neige vient «le Dire sou 
apparition, et s’il vous faut 
une bonne voltnre «l’hiver, 
adressez-vous chez M. P. Boi­
leau, No, 28 rue Clarence.
Ce niounieiir a «u mains, a 
l’Iieure ««ii’il est, plusieurs 
folies voitures d’hiv 
pits ei double . 
prend aussi des «-ommandes 
pour la manufacture de tou­
tes sortes de voitures ; les 
réparations sont egalement 

avec promptitude 
MARCHE dans ses 

3 nov lin

1000 lbs. de bon beurre à cuisi­
ne, à vendre chez N. A Savard à 
14 cts. la livre.

Encore une fois, l’éclair s’allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous
proléger ; toujours de vos enfants De l'œuvre des âmes du Purgatoire vient 
vous vous faites bien comprendre, de paraître. 11 est toujours irès-intéres- 
surtoul à l’heure du danger. sant, et on le lira avec beaucoup de plat-

Montre»; jonc» de manage et lis". 
bijoux de tous genres et à bas prix. vera chez Li A Sl L^g, j527 rue Notre- 
Chaque article est garanti tel qu’on Dame. Il contient 80 
le représente, smon l’argent sera que 5 cents. En voici . .
remis Chez H. Norez, rue Rideau, Excellence de lapotion aux âmes du » 
xj .>/. Purgatoires—Que votre volonté soit une
îvo ou. • dans le ciel et sur la terre et dans le Pur-

Huitres monstres M- N. A. Sa-
vard 111 vit.' »e» pratique» et le t<% «je l'amour de Dieu par St François de 
public en général a aller examiner 8ftnes_LBs amis particuliers du boa Dieu 
le» huître» qu’il vient de recevoir. —Lettres et petits traits concernant l’ceu- 
La plu» pelite de ce» huîtres mesure vre—Les sentences d’or. Qu peut aussi 
six pouces ; elles «ont détaillée» à m le procurer à Ottawa chez M. Eugène 
•2 ce,,tin. pièce, et une demi-dou- Têtu, Nb. 83 rue Waller, 
zainc remplissent une assiette,

t

Fèves...,
Sarrasin
Orge....tuée.

LÉGUMES
45 à 50 
40 à 00

Patates, la poche.....
Navets le sac ..........
Betteraves le paquet. 
Choux, la douzaine.. 
Pommes, le bariL....

003 à
50 à 0 75 

2 50 à 0 00
Une superbe fo a ruais0 sera raflée 

samedi soir. Qu’on se le dise et 
qu’on se hâte d’acheter des billets

VOLAILLES
Poulets, le couple...........
Poules, la pièce............
Canards ...........
Dindes, la pièce

com­mettait 40 à 45
20 à 38
50 à 00

.. 0 75 à 2 00 
50 à 60Les amateurs de bonne musique, 

les gourmets,tous ceux qui aiment à 
passer une charmante veillée ne 
sauraient mieux faire que de se ren­
dre ce soir à la salle Ste Anne.

VIANDES
4 75 à 5 75 
6 00 à 6 50 

6 à 08 
6 à 08

Bœuf, les 100 livres
Lard...........................
Veau (au quartier) .. 
Mouton do

DIVERS
25cr sim- 

Me Boileau
Œufs....................
Beurre, en pain... 

do en sceau..
Fromage..............
Suif brut, la livre
Suif fondu..........
Saindoux............ .
Sucre d’érable............... . 10
Miel, la livre.......................... 12
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sieurs jeunes gens bien posés 
de cette ville se sont réunis hier 
soir pour jeter les bases d’une so­
ciété dramatique qui a pour titre: 
“ Club Dramatique de l’Institut 
Canadien d’Ottawa.”

Les messieurs dont les noms 
suivent ont été élus offîci :rs et se 
sont chargés de préparer un pro 
jet de constitution :

Président, M. A A. Adam, avo­
cat ; secrétaire, L. P. Morel ; tréso­
rier, J. B. Pigeon; directeur, Oui 
La belle.

Tous ceux qui voudraient faire 
partie du nouveau cercle sont priés 
de se rendre à l’institut mercredi 
prochain, ou de s’adresser à M. 
Adam, avocat, rue Sparks.

5*5
7 h

12execiileei» 
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17 00
8 00

PEAUX INSPECTÉES
..... 7 00 a 7 50 

........ 8 00 à OOP
No. 1 le 100 lbs 
No. °. . t

L'ALMANACH DU PURGATOIRE OU 
ANNUAIRE

dignit <lmit ils s mii 
puissants se ont puissamment punis. 
(2i Dj cette manière, la supréma­
tie du commandement entraînera 
l’ii minage volontaire du respect 
des sujets. Eu effet, si ceux-ci sont 
une luis bien convaincus que 
l’autorité d«.s souverains vient de 
Dieu, ils s-: sentiront obligés en 
justice à ac« ueillir docil meut les 
ordiCé des princes et à leur prêter 
obéissance a fidélité par un senti 
ment semh able à la piété qu’ont 
les enfants --nvers les parents. Que 
toute âme suit soumise aux puissances

en

1dont les devoirs unissent vendpagt s et ne se 
le sommaire :

<
Rom. XII, 1. 
(t) Ibid. V, 2.

CLUB DE LA COTE TACHE

A une assemblée de ce club, 
hier soir, les messieurs dont les 
noms suivent ont été élus officiers 
pour 1885-86.

Sir Adolphe Caion, MM. Ar'hur 
Taché, lient. D. C. Forster Bliss, 
S. Lelièvre, Everton Bon ri not, M. 
Côté, lient Evans, E. J. Smith,

COUR DE POLICE
(Présidence du juge U’Gara)

Ottawa, 26 novembre- 
John Evans, ivresse, $3 d’ameude et $2 

de Irais.
John Webster, ivresse, $t d’amende et 

$1 de frais.
Quatre barbiers, pour avo r travail é le 

dimanche, $3 d’amende et $2 de Irais.

it) Rom. XIII. I, 
(2) Sip. VI, 7.
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